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ATTIRÉ DAVANTAGE PAR LA RADIO 

Pierre Dufresne est entré au théâtre à reculons 
Pie r re Dufresne est né à Ou­
tremont , en 1927. La deuxiè­

me grande guer re terminée, il 
décide de s 'engager sur le mar­
ché du t ravai l sans avoir d'idée 
préconçue sur la profession qu'il 
a imerai t exercer . Son père, Geor­
ges, ayant fait ca r r iè re comme 
chanteur d 'opéra et s 'é tant ré­
orienté dans les communications 

RAYMOND 
BERNATCHEI  
en devenant réa l i sa teur à Radio-
Canada, devait exercer une in­
fluence dé te rminante sur le des­
tin de son fils. C'est en effet vers 
la société d 'É ta t que P ier re Du­
fresne se dirigea pour obtenir son 
premier emploi en 1946-47 : an­
nonceur et messager . 

P ie r re Dufresne ne s 'a t ta rde 
pas trop à Radio-Canada. Attiré 
par la radio privée, il t ravail le 
s u c c e s s i v e m e n t à CJSO Sorel , 
CHLC New C a r l i s l e , e t CKCH 
Hull. En 1951, il fait connaissance 
à cet endroit d'Y von Dufour, qui 
est aussi employé à la station ra-
diophonique. 

Dufour et D u f r e s n e se l ient 
d 'amit ié . Déjà à cette époque, 
Yvon Dufour était passionné par 
le théâ t re . Il a une idée en téte : 
m o n t e r L'Imbécile, de L o m e r 
Gouin, et présenter cette pièce au 
F e s t i v a l d ' a r t d r a m a t i q u e de 
l 'Ontario. Yvon Dufour voulait 
que P ie r re Dufresne tienne un 
rôle dans la pièce. Mais Dufresne 
résiste, il ne se sent pas a t t i ré par 
les planches. 

Yvon Dufour insiste, revient à 
la charge et parvient à enlever le 
consentement de son copain. La 
pièce est jouée et rempor te un 
énorme succès . P ier re Dufresne 
e s t e m b a l l é p a r l ' e x p é r i e n c e . 
Jouer devant un public l'a fasci­
né, il a pris la piqûre. 

Il a fait t rès tôt de la radio, du 
théâ t re ; res te le c inéma. L'Offi­
ce national du film lui donnera 
l'occasion de tâ te r de ce médium 
en J 'ernbauchant dans une pro­
duction. Et c 'est P ie r re Dagenais 
qui lui pe rme t t r a de renouer avec 
le théât re en jouant , avec L'Équi­
pe, dans Barbe-Bleue. 

Engagé à fond 
dans la télévision 

Puis la télévision de Radio-Ca­
nada entre en opération en 1952. 
Et c 'est la télévision qui nous fa­
mil iar isera avec les t ra i ts et la 
voix de P ie r re Dufresne. 

Les té léspectateurs s 'a t tachent 
t rès rap idement à Marin, le se­
cond du capi taine Aubert (Gilles 
Pellet ier) dans Cap-aux-Sorciers, 
en 1955. Ce té léroman est extrê­
mement populaire dans les dé­
buts de la télévision. Dufresne 
est éga lement de plusieurs téié-
théàtres : La belle du Nord et La 
foJJe de nuit (1956) ; La cage de 
D u b é e t Les hommes libres 
(1957) ; Tu lis trop Anatole de 

UN HOMME D'UNE ÉNERGIE DÉBORDANTE 

Pierre Dufresne dans différentes activités: en haut, pratiquant son sport favori, le tennis, et dans une scène du Temps d'une 
paix; en bas dans son bureau du Vieux- Montréal il y a quelques mois lors d'une interview accordée à LA PRESSE, et 
recevant un trophée pour sa participation à rémission pour enfants Passe-Partout. photothèque LA PRESSE 

Robert Choquette en 1957. 
En fait durant toute sa carr iè­

re , P i e r r e Dufresne sera omni­
présent à la télévision. 11 partici­

p e r a à d e s t é l é t h é â t r e s 
m a r q u a n t s , no tamment en 1960, 
alors qu'on le voit dans Mesures 
de guerre, de Guy Dufresne, et 

dans Bilan de Marcel Du be. En 
1975, il est de la distribution de 
Québec , printemps 1918. Il ne 
s ' a r rê te ra j ama i s . 

Radio Québec diffusera , le 9 
novembre, une version télévisée 
de À toi pour toujours, ta Murie-
Lou, de Michel Tremblay, avec 

P ie r re Dufresne dans l'un des 
principaux rôles. Il s 'agit d 'une 
production que le Théâtre Popu­
laire du Quebec avait présenté un 
peu partout au Québec en 1982*83. 
P ie r re Dufresne avait fait par t ie 
de la tournée. 

Le comédien le plus 
populaire du Québec 

Un homme de théâ t re et de té­
lévision donc. Qui fut de plusieurs 
con t inu i t é s : Mar ie Dicace, Le 
sur *nanf. Les filles d'Eve, La 
côte de sable. Rue de l'Anse, et 
plu* récemment de Grand papa . 
Race de Monde, et du Temps 
d'une paix, le r emarquab le télé-
roman de Pierre Gauvreau. dans 
lequel Pierre Dufresne avait im­
mortal isé le personnage de Jo­
seph-Arthur La voie. 

Ln personnage qui avait fait de 
lui, disait-il, le comédien le plu^ 
populaire au Québec. Auprès de^ 
adultes, c'est vrai . 

Mais chez les enfants, c'est son 
p e r s o n n a g e de F a r d o c h e d a n s 
Passe-Partout qui Pavait impo­
sé. 

Il y a quelques mois, il confiait 
fièrement, au cours d'une entre­
vue dans son bureau du Vieux-
Montréal, qu'il travaillait depuis 
qua t re ans de 6h le matin à 11 h le 
soir, qu'il aimait ce ry thme et se 
sentai t bourré d 'énergie. 

m J ' a i une santé de fer. disait-il. 
je n'ai jamais eu une grippe en 20 
ans ». 

Pourquoi t rava i l la i t - i l t an t ? 
Pa rce que sans négliger la télévi­
sion, tout en assurant une présen­
ce au théâtre, dans Les petits ma­
tins, d'Osborne, chez Duceppe, 
par exemple, il était profondé­
ment engagé dans les affaires 
Affaires de théât re avant tout. 
C'est de l ' immeuble du Vieux-
Montréal, dont il était propriétai­
re ( immeuble comprenant un bar 
et des bureaux) qu'il dirigeait le-> 
Productions de l'Horloge, une en­
treprise qu'il avait créé il y a 
qua t re ans avec Yvon Dufour. 

Les Productions de PHorloge, 
c ' é t a i e n t t ro is t h é â t r e s d ' é t é . 
Deux qui lui appartenaient , le 
Théât re de Beaumont-Saint Mi­
chel et le Théâtre Molson. puis le 
Théâtre de Sainte-Adèle dont il 
était locataire. 

P i e r r e Duf resne voya i t a u x 
opérations et a la bonne marche 
des théâtre tout en assumant une 
présence en scène. 11 joua duran t 
deux saisons estivales dans Le 
Charimah, à Beaumont-Saint -
Michel et reprit ce rôle Pété der­
nier, au Theatre Molson à Saint-
C h a r l e s - s u r - i e - R i c h e l i e u , en 
banlieue de Montreal. Une vie ac­
caparante , de lourdes responsa­
bilités, un engagement de tous les 
instants dans l 'activité théâ t ra le 
québécoise auront eu raison de 
lui prématurément . 

Les camarades de Dufresne sont atterrés 
;Pau l Hébert , qui incarne le 
rôle de Siméon Desrosiers 

dans Le Temps d'une paix, était 
p ro fondément bouleversé , h ie r 
soir, - p a r ia mort de son ami 
P i e r r e D u f r e s n e . R e j o i n t au 
GranjL Théâ t re de Québec, où il 
répète actuel lement Don Quichot-
te,*Pâul Hébert a souligné que la 
d ispar i t ion soudaine de P i e r r e 
Dufresne l 'avait fait réfléchir. 
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« On se sent solidaire dans no­
tre condition de comédien pigiste, 
a i il dit. C'est un homme qui 
s 'es t donné énormément . Il don­
nai t ; l ' i m a g e d 'un h o m m e t r è s 
fort e t on est porté à ce moment-
là à d e m a n d e r beaucoup d'un co­
médien, et à se demander beau­
coup. 

« J ' a i en tè te cette i m a g e : on 
fait dès tours de pistes, des tours 
de pistes, et on en fait un de trop. 
Mais comment s ' a r r ê t e r quand le 
public est toujours là. 

« J e g a r d e un s o u v e n i r d e 
Pier re , une chose que je ne pour­
rai j a m a i s oublier. Il y a deux 
ans, , il jouait deux représenta­
tions le samedi au théâ t re de 
Sainte : Adèle et en fin de soirée :i 
prenait la route en auto et était 
présent à 7 h le lendemain matin 

UN HOMME QUI S'EST DONNE 
ÉNORMÉMENT, DIT PAUL HÉBERT 

Yvon Dufour 
dans la loge de la maquil leuse à... 
Po in t eau -P i c . Et cela il l'a fait 
cinq ou six fois ». 

Yvon Dufour , f r a p p é p a r la 
maladie le p r in temps dernier et 
encore p a r t i e l l e m e n t p a r a l y s é , 
é ta i t ébran lé pa r la perte de son 

vieil ami . « Ce que je ressens , a-t-
il dit, c 'est le vide. Une grande 
amit ié et un grand vide. Vous sa­
vez on se voyait régul ièrement . 
Chaque semaine, depuis le début 
de ma maladie , il me téléphonait 
à la maison. J e voudrais vous en 
par le r davantage , ma i s je suis 
trop ému ». 

Sophie Clément 
Sophie Clément fut la dernière 

comédienne a jouer un premier 
r ô l e au t h é â t r e a u x c ô t é s de 
P ie r re Dufresne. Elle lui donnait 
la réplique. Pété dernier , dans Le 
Charimah au Théâ t re Molson. 
Elle refusait , hier soir, de consi­
dérer le dépar t de P ie r r e Dufres­
ne c o m m e un fait réel. 

« J e lui ai parlé samedi . J ' ava i s 
l ' impression qu'il é tai t bien. Vous 
l 'avez vu à la télévision la semai 
ne dernière . Il avait Pai r de quel­
qu 'un qui r e m o n t e r a i t r ap ide ­
ment la pente. J e devais le voir 
c e t t e s e m a i n e , chez - lu i , a v e c 
d e u x a u t r e s c o m é d i e n s . Il 
m 'ava i t dit au téléphone : fais 

Nicole Leblanc 
eure son a m i 

Paul Hébert 
: 

Tous sont surpris 
Le réa l i sa teur du Temps 
d'une paix , Yvon Trudel , 

qui avait vu P ie r re Dufresne 
j eud i d e r n i e r , l ' ava i t t r o u v é 
« t rès bien dans les circonstan­
ces ». 

« S a n s le c o n n a î t r e in t ime­
ment, j e peux dire que nous éti­
ons des amis dans nos relations 
de t ravai l . Il travaillait telle­
ment bien et puis il était de 
bonne humeur 52 s* maines par 
année », dit M. Trudel. 

De son côté, le comédien Jac­
ques L'Heureux avait l 'occasion 
de jouer deux séries télévisées 
aux côtés de P ier re Dufresne. 11 
était Valérien dans Le Temps 

d'une paix et Passe-Montagne 
dans Passe-Partout. 

« Il semblai t aller mieux, nous 
ne nous y attendions pas du 
tout, a dit L'Heureux boulever­
sé. Nous étions très près l'un de 
l 'autre, P ie r re était c o m m e un 
père pour moi ». 

Marie Eykel (Passe-Par tou t ) 
a é té « es tomaquée » en appre­
nant la nouvelle. « Ca m 'a fait le 
m ê m e effet de s u r p r i s e q u e 
quelqu'un qui meurt dans un ac­
cident... 

«Au travail , il était en meil­
leure forme que bien des jeunes 
de 20 ans . J a m a i s il ne se plai­
gnait, j ' a i de la peine à le croi­
re ». — Presse Canadienne 

Nicole Leblanc 
comme dans le Petit P r i m e , télé­
phone-moi avant ton dépar t pour 
que j ' a i e le plaisir de t ' a t tendre . 
J e suis si tr iste. Tris te comme le 
sont tous les comédiens avec qui 
j ' a i parlé ce soir de cette grande 
disparition ». 

Sébastien Dhavernas 
Sébas t i en D h a v e r n a s (Raoul 

S a v a r y d a n s Le T e m p s d ' u n e 
p a i x ) co l l abo ra i t é t r o i t e m e n t 
avec P ie r re Dufresne au sein des 
Productions de l 'Horloge. Dha­
vernas a signé plusieurs mises en 
scène pour P ie r re Dufresne au 
théâ t re d 'é té . 

« Il m 'a téléphoné quelques fois 
cette semaine . Il s ' inquiétait pour 
la compagnie . Il cherchai t encore 
à résoudre des problèmes. 

« J e perds un grand ami , quel­
qu'un de t rès proche. Le premier 
role que j ' a i joué après ma sortie 
du c o n s e r v a t o i r e , j e l ' a i j o u é 
avec lui, dans une production an­
glaise à Radio-Canada. Il tenait 
le rôle de mon père . Il y a 10 ans 
de cela. Depuis nous avons fré­
q u e m m e n t t r ava i l l é e n s e m b l e . 
J ' a v a i s beaucoup d ' a d m i r a t i o n 
pour lui. J ' a d m i r a i s ce don qu'il 
avai t de c h a r m e r tous ceux qui 
l 'approchaient , hommes et fem­
mes . Il s 'est trop donné. Il a vécu 
d 'une man iè re ex t rêmement in­
tense ». 

*» • 
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hier, la comédienne Nicole 

Leblanc, l ' interprète de Rose-
Anna d a n s Le T e m p s d ' u n e 
paix, n 'a pu dire qu'une chose : 
« J e l 'aimais ». Puis, elle a écla­
té en sanglots. 

Plus tard dans la soiree, elle a 
rappelé. Pour raconter. 

Nicole Leb lanc c o n n a i s s a i t 
P ier re Dufresne avant le début 
du Temps d'une Paix il y a 
quat re ans, mais c'est lorsque le 
t o u r n a g e du t é l é r o m a n de 
P ier re Gauvreau a commencé 
qu'ils sont devenus copains. 

« J e pense, dit-elle, que dans 
une vie antér ieure , nous devions 
être frère et soeur. Nous nous 
comprenions à demi-mots. On 
ne se voyait pas pendant des 
grands bouts de temps, mais 
lorsqu'on se retrouvait , on re­
tombait dans cette amit ié com­
me si on ne s 'é tai t j ama i s 

q u i t t é s . C ' é t a i t mon g r a n d 
chum ». 

«C'est le premier ete, alors 
que nous tournions des exté­
r i e u r s d a n s un c h a m p d a n s 
Charlevoix, que j'ai découvert 
son côté tendre. Il m'est a r r ive 
avec une petite bébite verte sur 
le doigt. Une bébite aux ailes 
t ransparentes . Il m'a d i t : « Re­
garde comme c'est beau ». 

« C'est là qu'il m'a charmée , 
dit Nicole Leblanc. Il adorai t le 
tournage dans Charlevoix, par­
ce qu'on était dans une belle na­
ture . Il s 'arrêtai t , regardai t et 
s 'émerveillait ». 

Nicole Leblanc ne peut m ê m e 
pas imaginer qu'un autre comé­
dien prendra la place de P ie r re 
Dufresne dans le rôle de Jo­
seph-Arthur Lavoie. 

« Pas maintenant . J e ne veux 
pas penser à ça. Là, j ' a i ma 
peine à vivre. Apres, on ver ra ». 

Qu'adviendra-t-il du 
Temps d'une paix? 

Si la diffusion du téléro­
man Le Temps d'une paix 

a été annulée cette année et re­
portée à sep tembre prochain, 
c'est qu'on ne voulait pas rem­
placer P ie r r e Dufresne dans le 
rôle masculin principal du télé­
roman. 

Il faudra maintenant choisir 
un nouveau comédien. Radio 
Canada env i sage t e l l e de re­
considérer sa décision de re­
met t re son te léroman le plus 
populaire à la saison prochai 
n e ? 

Hier, le directeur du service 
des dramat iques . M. Richard 
Martin, qui venait jus te d'ap­
prendre la nouvelle de la mor t 
de P ier re Dufresne, n 'é tai t pas 
en état de penser à l 'avenir. Il 
avai t du chagrin : « C'est qu'on, 
croyait tous que le pire était 
passé et qu'il était sur le chemin 
de la guérison. J e ne peux pas 
croire qu'il est par t i comme ça ! 
J ' a i m a i s P ie r re Dufresne. J e 
m'entendais bien avec lui. En 
plus d 'ê t re un grand comédien, 
c 'é tai t un homme sincère ». 
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N o u v e l l e s créa?! A n e 

à comprendre les intentions de 
l'auteur mais j e promets d'en 
parler ce soir avec mon psycha­
nalyste et de vous communi­
quer le fruit de ses réflexions. 

Raymond Bernatchez 
• Variétés, une nouvelle pro­
duction du Théâtre de la Ma­
nufacture, prendra l 'affiche 
au Café-Théâtre La Licorne, 
2075, boulevard Saint Laurent, 
des le i> n o v e m b r e . Ce t t e 
comédie « jaune • de Gilbert 
Turp sera interprétée par Da­
nielle Fichaud, Jean-Denis Le­
duc, Daniel S imard et F.-Ri­
chard Tremblay. 

Turp explique qu'il a songé à 
plusieurs titres pour coiffer ce 
show théâtral, dont La reine du 
îfil ou Delicatessen, et qu'au 
bout du compte, il a opté pour 
tyliétés ; car si le titre ne ra­
conte pas l'histoire, il en donne 
lé ton. 

• L e ton de quoi ? Variétés nous 
rappellerait que certaines scè 
nt\s de la vie. parfois, ressem­
blent aux grimaces tour à tour 
drôles et laides du bouffon d'un 

roi. Ce n'est pas avec ces mai-
feres indices que je peux arriver 

Légitime 
défense 

Faire d'un pacte de suicide 
un prétexte à une pièce de 

théâtre, c'est avant tout per­
mettre à des personnages fictifs 
de situer leur raison d'exister, 
de verbaliser et de bouger à 
partir des petites philosophies 
quotidiennes sur les grandes 
terreurs de la vie. C'est en ces 
termes nébuleux que le Théâtre 
Petit à Petit, définit le contenu 
de sa prochaine intervention 
théâtrale, le 22 novembre , à 
L'Atelier Continu, 1200 est, rue 
Laurier. Le titre : Défendu. 

Un texte de Clause Poissant. 
Avec Joe Bocan, Monique Cha­
bot, Gaétan L a b r è c h e , Loui 
Mauffette, René-Richard Cyr, 
Annie Gascon, Lucie Routhier, 
Jacinthe Potvin, Monique Ri­
chard et Denis Roy. Puisque le 
message m'échappe également 
dans ce cas-ci, je profiterai de 
la consultation sur le divan de 
ce soir pour le faire clarifier 
par le spécialiste. 

Mais compte tenu du pr ix 

d'une minute de consultation, je 
ferai parvenir la note du psy à 
Claude Poissant... 

Mainville 
récidive 

Patrick Mainville est cet 
auteur qui a conçu une piè­

ce intitulée Tea Time ou trois 
Anglaises à l'heure du thé, qui 
fut jouée l'été dernier au Fou du 
Verseau, 1200, rue Saint-Hubert, 
et qui eut à subir tous les outra­
ges, la balançoire dans laquelle 
une c o m é d i e n n e a v a i t pr i s 
place, s'étant décrochée du pla­
fond. La comédienne s'était re­
trouvée par terre en moins de 
temps qu'il faut pour le dire. 

J'ai déjà décrit cet incident et 
d'autres survenus ce soir-là et si 
vous avez raté l'édition, Main­
ville vous fera peut-être parve­
nir un tiré à part pour un prix 
d'or. 

Et bien Mainville récidive. Il 
a écrit La Duchesse et Edgar, 
qui tiendra mieux l'affiche du 
Fou du Verseau jusqu'au 18 no­
vembre, j e l'espère, que les vis 
dans le plafond de rétablisse­
ment. 

La mise en scène est de Jac­
ques Charron mais le responsa­
ble des effets spéciaux se réfu­
gie toujours dans l'anonymat. 

HAROLD ET MAUDE A LA NCT 

Une grosse machine bien huilée 

Acclamée à l'étranger, France Joli 
espère ne plus être ignorée chez elle 

T O K Y O ( P C ) — L'Kurope et 
les É t a t s Unis semblen t 

avojr été jusqu'ici bien plus ac­
cueillants que le Canada pour la 
chanteuse France Joli. Mais la 
flamboyante blonde de 21 ans de­
vrait avoir droit au tapis rouge 
lorsqu'elle rentrera chez elle, à 
Montréal, aujourd'hui. 

Elle et sa mère, Michelle, bai­
gnent encore clans l'euphorie de 
leur triomphe de la fin de semai­
ne à Tokyo, au Festival mondial 
de la chanson. Fiance y a décro­
ché deux grands prix, dont un 
pour sa performance exception­

nelle, devançant des concurrents 
de 25 pays. 

La joie sera encore plus grande 
dans son pays, disait hier la chan­
teuse en entrevue : « C'est chez 
moi et c'est là que nous pouvons 
le plus nous sentir fiers de ce qui 
nous est arrivé » . 

Commandité par Yamaha, un 
conglomérat de la musique, le 
festival de Tokyo est l'un des plus 
en vue pour les nouveaux artistes 
populaires. Le président de l'évé­
nement a affirmé à Michelle Joli 
que sa fille avait été acclamée 
comme la meilleure interprète au 
monde en 1984. 

CHOIX D'EMISSIONS 
19 

20 

:30 O CD CD — « R i e n que 
pour vos yeux 
James Bond et ses gad­
gets sont de retour dans ce 
film datant de 1081, le 12e 
de la série. Roger Moore 
est 007. 

:00 O — Tèlédocuments 
P r e m i e r episode (de c inq) 
d'un d o c u m e n t a i r e p ro 
duit par la télévision fran­
ç a i s e sur la M a f i a . Ce 
soir, ii sera question de la 
Mafia sicilienne, l'Onora-
ta Societa. 

PAR LOUISb C O U S I N E A U 
00:00 © — -Haro ld and Mau-

d e » 
Le film qui a fait courir 
Montréal au cinéma Ou­
tremont pendant des an­
nées. Une superbe realisa­
tion de l i a i Ashby de 
Being There avec Ruth 
Gordon et Bud Cort. L'his­
toire d'un jeune homme 
suicidaire qui découvre le 
bonheur de vivre grâce à 
une vieille dame délicieu 
sèment indigne. Ce sera 
a f f reusement coupé de 
pauses commerciales, he 
las. 

Ironie du sort, France Joli a 
failli ne pas participer au festi­
val, encore moins comme candi­
date canadienne. Vu sa populari­
té aux États-Unis, sa compagnie 
de disque souhaitait qu'elle re­
présente ce pays puisque sa 
chanson Par ty Lights est une 
composition du Californien Geor­
ge Duke, un ancien claviériste de 
Frank Zappa. 

« Mais je suis canadienne, née 
et vivant à Montréal. J'ai insisté 
pour représenter le Canada et ma 
mère m'a appuyée entièrement. 
À cause de cela, nous avons failli 
ne pas v e n i r » . 

Au festival même, durant une 
demi-finale, un problème de syn­
thétiseur, instrument essentiel 
dans l ' in t roduct ion de Party 
Lights, est survenu à un fort 
mauvais moment. 

Seul le professionnalisme de 
France Joli, qui chante depuis 
l 'âge de quatre ans, lui a permis 
de franchir l'obstacle : les jurés 
n'ont pas tenu compte de l'ennui 
technique et l'ont fait passer à la 
finale. 

Voici la récompense de toutes 
ces années de travail : deux mé­
dailles d'or 18 carats, une montre 
sertie de diamants et une somme 
de $13 000 US, dont $5 000 vont au 
compositeur. 

Hërotd *i Mmxkt, de Colin Htggtn». adaptée 
par Jaftn-Clnude CarrWka. par la Nouvel le 
Compagnie Théâtra le , a u Théâtre Deniae-

P e le t ter juaq-j a u 6 d é c e m b r e A v e c Sergo D e non-
cour t. Cather ine Begin . Loulae-Hé léne Lacaaae . E d ­
gar Fruitier. Janmo Sutto. J a c q u e t n o t a i . Benoît 
D e g e n a i t , Sylvie P icard . M a r c e l Girard. Mar io-Jo­
sée Baron et Annerto Gérant M i s e e n scène J e a n -
Luc B a s tien. Decors M a r c e l Dauphina ia Êclalragns 
Q a u d e Accolas Effets spéciaux Henr i S imard . M u ­
sique Michel Mm Ion 

Du t ravai l profess ionnel . 
Sept décors dressés sur un 

plateau tournant, des effets spé­
ciaux bien réglés, des éclairages 
soignés. Un spectacle de qualité, 
tendre, vivant, des comédiens qui 
jouent à l'unisson, un public com­
blé. Que demander de plus ? Le 
Hawld et Maude de la Nouvelle 
Compagn ie T h é â t r a l e est une 
réussite. 

Une critique de 

R A Y M O N D 
BERNATCHEZ  

D'abord le texte. L'oeuvre de 
Higgins, conçue pour le cinéma, 
était bien éprouvée. Elle séduisit 
tout le monde dés son lancement 
en 1971. Transposée pour le théâ­
tre à la demande de Jean-Louis 
Barrault qui la monta d'abord à 
Bordeaux puis au théâtre Réca-
mier, à Paris, elle fut unanime­
ment encensée par la critique. 
L 'Express , L 'Aurore , le Canard 
enchaîné. Le Monde, le Nouvel 
Observateur ont tous trouvé, en 
1973, de grandes qualités à la ver­
sion théâtrale du film. Reprise ici 
par le Rideau-Vert et le Trident, 
le charme a joué une fois de plus. 
En prenant la décision de produi­
re Harold et Maude à la NCT, 
Jean-Luc Bastien ne prenait donc 
aucun risque avec la matière pre­
mière. 

Double défi 
Le défi était de porter cette piè­

ce à la scène et de soutenir la 
comparaison avec le film d'une 
part, et les productions théâtra­
les antérieures d'autre part. 

Le metteur en scène n'a pas 
pris la chose à la légère. Il a fort 
bien sélectionné sa distribution et 
il a engagé toute cette production 
dans la bonne direction. 

Ce sont deux comédiennes qui 
mènent le jeu dans cette pièce. 
Janine Sutto dune part et Cathe­
rine Bégin d'autre part. Janine 
Sutto en Maude et Catherine Bé­
gin qui incarne la mère d'Harold. 
Et Harold, dans tout cela ? Nous 
y reviendrons plus tard. 

Pour que Maude, âgée de 79 
ans, séduise un jeune homme de 
18 ans au prise avec des problè­
mes de comportement, cherchant 
continueliment à attirer l'atten­
tion en inventant des séances de 
suicide bibon pour son entourage, 
il a fallu qu'llarold trouve en elle 
à la fo i s un c o m p l i c e et un 
maître. La Maude de Janine Sut­
to est une douce délinquante, une 
désarçonnante originale, déta­
chée des biens de la terre et vi-
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^ Canadiens 
médaillés d'or 

Les champions du monde 84 
PAUL MARTINI 
et 
BARBARA 
UNOERHILL 

PLUS 
SOMPTUEUX 

QUE 
. . . • • i <-> i 

JMMMIO! VOYEZ LES 

En personne ..et sur glace 

Un des six numéros 
à grand déploiement. 

/MUSIŒMERAJA 
Montréal 

Le SAMEDI 3 novembre à 1 7 heures 

SCHUMANN 
Marchenerzàhlungen Op . 13? 

Quintette O e 4 4 pour piano et cordes 
D O M P I E R R E diableries pour violon et piano, 

MUSICA CAMERA VA : 
BERTA R O S E N O H L - G R I N H A U Z , piano. 
MICHAR DUMOUCHEl, clarinette, 
lu i S GRINHAUZ, violon; 
LESLIE MALOWANY, alto; 
MARCEL SAINT-CYR, violoncelle. 

ARTISTE INVITÉE: A N G È L E D U B E A U . violon 
Billets: 7 $ , étudiants et age d 'or 4 $ 

Salle Pollack, université McGill 
Renseignements: 4 8 9 - 8 7 1 3 

Une commandite de Procedair Industr ie 

FOI UM FORUM -FORUM FORUM FORUM FORUM FORUM 

R 1:1 

L'UNIQUE S P E C T A C L E SUR GLACE P R É S E N T É AU F O R U M C E T T E A N N É E 

123 minutes excitantes 
et enchanteresses! 

N o u v e a u ! Sensat ionnel ! Joyeux! 
Les plus fameux pat ineurs au 

i i i w i ! M V » _ V . U U I I C I v u i a i i i c i 

pieds du sol * Couleur * 
C o m é d i e * Musique * Et pour 

les jeunes de 3 à 103 ans. . . 

EN PERSONNE ET SUR LA GLACE 
LES «SNORKS» 

SEULEMENT 8 JOURS 

6 au 13 NOVEMBRE 
à 1 9 h 3 0 

avec matinées samedi 
et dimanche 

les 10 et 11 novembre 
à 13h30et 17h30 

En vedette 

PAUL MARTINI 
& 
BARBARA N°* Canadiens «Médaille d'Or» 
UNDERHILL Champions du Monde 1984 

6 an 13 NOV. 
Mat inées : S a m e d i et d i m a n c h e 

1 0 et 11 nov. à 1 3 h 3 0 et 1 7 h 3 0 
3repres. sam 10 nov. à 13 h 30.17 h 30 et 21 h 

EN SOIRÉE: à 19 h 30 du LUNDI au VENDREDI 

le mardi 6 novembre, c'est la soirée LA PRESSE Profitez d'une reduction de 2,50% par billet 
avec le coupon publié dont LA PRESSE tout let /ours jusqu'au 3 novembre 84 

EN VENTE MAINTENANT 
B i l l e t s : 6 , 0 0 $ - 6 , 5 0 $ -

8 ,OOS • 9 , 5 0 $ 

aux guichets du Forum et à tous 
les comptoirs ticketron 

SOIRÉE D'OUVERTURE • RÉDUCTION DC X2M PAR BILLET 

Soirée d ouverture, MARDI 6 NOV. commanditée 
par «La Presse» Réduction de $2 50 m TOUS LES 
MUETS avec coupon spécial publie dont «La 
Preste» tout les jourt |usqu'ou 3 novembre. 

1:1 

BILLET EN VENTE MAINTENANT 

FORUM Billets: $6 00. $6 50, $8.00. 
$9.50, sus guichets du Forum et 
a tout les comptoirs Ticketron 

C O M M A N D E S POSTALES ACCEPTÉES 
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Janine Sutto et Serge Denoncourt 

vant en harmonie avec la nature. 
Les gestes qu'elle pose sont inac­
ceptables pour la société et Mau­
de est profondément convaincue 
que la société a tort de voir les 
chases sous cet angle. 

Sutto fort juste 
Son corps est usé mais sa vision 

du monde est jeune et saine. Ja­
nine Sutto rend tout cela fort jus­
t e m e n t . E t l o r s q i T H a r o l d 
s'éprend de Maude, c'est parce 
qu'il est séduit par l'état d'esprit, 
l ' âme m ê m e de Maude , cet te 
femme qui est amour pour tout 
ce qui vit et respire. 

Catherine Bégin, la mère d'Ha­
rold, vit d'une manière éthérée 
dans un monde de conventions. 
Égocentr ique et sympathique, 
originale à sa manière, mais ab­
sente aux autres. Bile n'échange 
pas, elle parle, suit le cours con­
fus de son discours qui forme 
écran entre elle et ses interlocu­
teurs. Mère préoccupée par son 
fils, voulant le mettre en commu­
nication avec tout le monde sauf 
elle-même. 

Catherine Bégin rend bien tout 
cela et sa présence en scène ne 
passe jamais inaperçue. 

Reste Serge Denoncourt dans 
le rôle d'Harold. S'il est à l'aise et 
semble follement s'amuser dans 
les scènes de suicides factices, il 
perd un peu de ses moyens lors­
qu'il est en présence de Maude. 

Harold à ces moments-là devient 
trop conventionnel, trop à l'irna-
ge de la société organisée. Est-ce 
voulu ainsi ou faut-il mettre cela 
sur le compte de l'inexpérience 
du jeune comédien : la belle folie 
p rovocat r ice dont HarolcT*fgit 
preuve à la maison s*estompée en 
présence de Maude ? Il devient 
davantage spectateur ou disfcijfle 
que complice. 

Mobilité 
L'usage du plateau tournant 

permet au metteur en scène. 3e 
nous t ranspor te r d'un lieu à 
l'autre. Ce procédé r a p p r o c h é e 
théâtre de la mobilité cinémato­
graphique. Mais chaque eharçge-
ment provoque un noir, un temps 
d'attente, une pause de quelques 
secondes, qui brise un pett le 
rythme. C'est à la fois une cause 
d'étonnement (un théâtre ama­
teur ne pourrait pas se patyer 
cela) et un procédé qui porch de 
son efficacité à la longue. 

Mais le grand public ne pâsie 
pas les productions théàtralej du 
microscope. Ce qui le f rappe , 
c'est la qualité de l'ensemble e u e 
Harold et Maude de la NCT a totit 
pour le séduire. Deux mots pour 
rendre justice aux autres mem­
bres de la distribution : chacun 
interprète correctement son rôle 
qui, bien que secondaire, permet 
aux principaux rôles d 'évoluer 
avec aisance. : • 

18 ANS 
adultes 

SkïnFhcks 
AUSSI DCUXIf ME GRAND FILM 

MJB55EI 
I ^ ^ S Ï Ï T P A R K 277 0C25 

C M «, S* V C âtM| t.Ml w M \ ?OOC 

FKCADILLY 

SPECTACLE DE DANSE 
SPINDRIFT DANSE-THEATRE ET F RANCI NE LANDES 
( a n c i e n n e m e n t d e la c o m p a g n i e Louis Fa lco) 

Les 2 et 3 novembre 198* 
à 20:30 
LIEU: 

Salle M.vit-Genn-Lajoie de 
Université du Quebec a Montreal 

Pavillon Judith-Jasmin 
400 Ste-Cathenne est 

station Berri-de Mention v 
f ree Intérieure • 

Billets: $10.00 - $8.00 tarif réduit: étudiants et 3ieme âge. 
P o u r informàl'Ot). 2 8 2 - 3 4 5 6 

• BILLETS EN VENTE A TOUS LE3 COMPTOIRS «TICKETRON» ET AU 
GUICHET OC L UOAM LES JOURS DE SPECTACLES 

C A S S E T T E S V I D E O A VENDRfc 

- sa guitare est un orchestre a elle seule. -

• Il révolutionnera I art rte louer dè la guitare.» 
N e * Yo'k *©fif 

-Stanley Jordan est a la guitare ce que Art 
m m Tatum est au p u r 

CC/'-V World 

JEUDI A SAMEDI l ES 
1. ?. ET 3 NOVEMBhr 

• A.21 h 00 

IA PouPÉE 
OEPÊLOPM 

DE MICHEL-MARC BOUCHARD 

MISE EN SCÈNE 
1WCHtt£-tMA<5N 
AVEC 

ANNE C A R O N 
PIERRE C O I LIN 
SUZANNE G APC EAU 
ISABELLE MIQUÉLON 
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t 
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La beauté éclate. LiSI* 
la violence attaque, 

et le meilleur ga^rve. 

l e b l u e 

r f S W 

« L E ROCK 
E S T R O i » 

SlBHIS«fiRf' 
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avec MICHAEL FARE DIANE LANE RICK MORANIS 
A M I MAUIGAN OF BORAH VAN VAIKENBUKGH 
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suivant*. 
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FANTAISIE 

Présente 

ce soir à 

dimanche 
• 

F R E D D I E 

J A M E S 
accompagne 

du groupe 

« UNDERCOVER » 

3 spectacles par soir 
à compter de 22K30 

A venir 

SKIPPER 
DEAN 

REVUE 

40, rve Saint-Paul Est 
Vieux Montreal 8 7 5 - 5 126 

DÈS C E S O I R A U CLUB S O D A 

g ] Stanley Jordan, un 
prodigieux guitariste 

EN P R I M l l K I 
C A N A D I I N N I 

• 

CINfMA 

H I T C H C O C K 

L E S A N N E E S 

DUCEPPE 
Béatrice 
PICARD 
Francine 

Des bons guitaristes, le mon­
de en compte un certa in 

nombre. Mais de i eux qui arri­
vent en plus à être originaux, dif­
férents, il s'en trouve bien peu. 
Stanley Jordan est de eette race 
exceptionnelle 

PENIS LAVOIE  

En effet, ce jeune guitariste 
américain de 25 ans, encore mé­
connu, est un phénomène bien 
spécial. A l'entendre jouer en 
solo sur son premier microsillon, 
on croirait qu'il est un duo. Des 
Critiques l'ont entendu ainsi et 
Pont même qualifié d'homme or 
chestre. 

Né à Chicago, ayant étudié jue 
ne la guitare et taté du piano, ce 
n'est cependant qu'au sor t i r 
d'études musiciales a l'université 
Princeton, que ce nouveau prodi­
ge de la guitare c'esl manifesté. 

lit tout de suite, ce fut la recon­
naissance des critiques et des 
gens du metier. Comme interpre 
te. il est exceptionnel, mais bien 
qu'il joue aussi bien du Bach que 
de la musique pop. c'est l'impro­
visation et le JaZZ qu'il préfère. 

C'esl du moins ce qu'il a expli­
qué lors d'un entretien téléphoni­
que». Il n'a tout de même pu indi­
quer préc isément ce qu ' i l 
jouerait au Club Soda, ce soir, 
vendredi el samedi, expliquant 
qu'il variait le contenu de ses 

*V»in MT t A l l l l l * J T 
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| V UN GRAND SPECTACLE 
18 COMÉDIENS. UN ORCHESTRE 0845-5211 

LE CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS 
l a p r e s s e 

m 
Acheier au comptoir Ticmttron du Spectrum les bJUtti pour le Stade Olympique. Forum Theatre S» Oems etc 

Comptoir ouvert de tOh a I6h tous les jours et lusqu'a 2?h les soirs de spectacles 

318 ouest. Ste-Catnerine. int.: 861-5851 

Stanley Jordan 

shows en fonction des publics 
Une chose est certaine. Stanh > 
Jordan le promet : « Il y aura 
beaucoup d'énergie. Et je vais 
marier différents s t y l e s , du jazz, 
du blues, du rock el du classi 
que ». 

Prodigieux v i r tuose, ayant 
trouve a utiliser a fond sa guita­
re, comme personne ne l'a fait à 
ce jour. Jordan misera pour une 
bonne part sur l'improvisation. 

VEN-SAM 
2 et 3 nov 
21h00 A 

cAstn présente Ê atm prés 

/ U B A 
DIM-LUN 
4 et 5 nov 
21M0 .50» 

MER 
7 nov 
21h00 

p r é s e n t e 

JEU-VEN 
8 et 9 nov 
21h00 
SAM 10 nov 
22 h 30 

Théâlre 

B 
15 

1 IL. 
HE 

"Un vrai feu roulant/ des 
scènes absolument 

irrésistibles! \ / C'est très drôle!" 

• JOHNNY WINTER • FATS DOMINO * THE SPOONS » OMD 

r:^mÊÊfm c t i O f r e t « U . I . U h f c p r é s e n t e n t IlilIPIlilIfllPIUI 

LE SPECTACLE DU MOIS 

CLIC! 
Francine Grimaldi 
Bon Dimanche 

-
• 

L E R O U X 
MARDI 6 NOV. 
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Dès DEMAIN : I 

C - n.. du COMPIEXI 

s 
BAS IAIRF I ?R8 3VN P.t Q 

desjardins 1 | ® 

C e s o i r 

à20h. 
é h 

théâtre 
Port-Royal 
Place des Arts 
Guichets: 514 842 2112 

Redevance de 0.75 S 
s u r t o u t billet de p l u t de 6 S-

Une piece de François Jobin. 
PieiTe Bejudry et Pierre l *no i r 

Une production Élite 

1 e forfeit comprend le dîner Pour informations et reservations 
gastronomique, la piece de théâtre 8 7 9 - 1 3 7 0 . f V K f p K f t 
et le stationnement entre OhSSuT^ ^ ° 

HÔTEL RÉGENCE HYATTj(£)MONTRÉAL 

Découpe / le billet (fac-similé» c r - d e s s o u » dans L A P R E S S E iou*_U?s i«»udis et é c o u t e / 
Q < Û l F M tous les |Our? pour savoir q u a n d et comment obtenir un bil let gratuit 
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CRÉMAZIE 

UN f\\m ot 

CLAUDE 
LELOUCH 
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FSLfJQ 
F i n i \ i N O T R E 
c a A J B i | i I S T O I R E 
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L ' B A /ETTORE SCOIA 
12 30.2 40.4 50. 
7:»0. 9:20 

BERRI 4 
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un film de JEAN BEAUDIN 

un lilm 
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i que pour vos yeux 
Des Alpes italiennes aux côtes de Grèce, de l'Espagne à Corfou, suivez James 

Bond dans une de ses plus dangereuses missions. Aidé de la fille d'un 
archéologue, il doit récupérer un appareil ultra-secret, avant qu'il ne tombe 

définitivement aux mains de l'ennemi. En vedette: Roger Moore. 
Aux Grands Films à 19h30 

•«<c:: 

r 
La télévision de Radio-Canada 

Vous méritez ce q u ï î ^ a de mieux 
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Un film apprécié de la critique? 
mais pas des spectateurs... 

LONDRES (d'après Reuter) 
— Un film britannique réali­

sé avec un budget modeste et 
contenant aussi bien des contes 
de fée et des allégories freudien­
nes que des effets spéciaux terri­

fiants, vient de faire son appari­
tion sur les écrans londoniens, 
soulevant l'enthousiasme des cri 
tiques mais déboussolant de nom­
breux cinéphiles. 

Ainsi, les principaux critiques 

18 ANS 
AOUT* S 

L'attente est terminée, voici le meilleur 
«thriller» de la cuvée 1984. «Body Double» 

est un film merveilleusement erotique qui nous 
offre une histoire époustoufflante! 

Peter Travers, People Magazine 

Brian de Palma n'a jamais été plus brillant! 
Jack Kroll, Newsweek 

. m * m 
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B O D Y D O U B L E 
DES DEMAIN Q 

PALACE: 12:40, 2:50, 5:00, 7:10, 9:20; samedi dernier spectacle 11:30. 
FAIRVIEW: sam.,dim. 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20, semaine 7:15, 9:20. 

\ PALACE 1 FAIRVIEW 2 
l H A \ s A ' , s S2 b<>7 8 0 9 S 

ont accuei l l i The Company of 
Wolves comme étant le film bri­
tannique le plus étonnant depuis 
des dizaines d'années. 

«Voici un film pour tous Us 
sens, un événement marquant à 
tous les points de vue», clame 
Tun. 

« Un style qu'on n'avait pas vu 
dans le cinéma anglais depuis 40 
ans », glousse l'autre. 

Mais les amateurs de cinéma à 
Londres semblent bien moins en­
thousiastes et plusieurs d'entre 
eux ont qui t té la salle avan t 
même la fin de la représentation. 

L'une des raisons de cette dé­

sertion tient peut-être au fait que 
le film n'a presque pas de ligne 
directrice, consistant plutôt en 
une série de scènes et d'images 
frappantes qui semblent sans lien 
entre elles. 

Le film suit les évolutions de 
Rosaleen, une fille sur le point 
d'atteindre la maturité sexuelle, 
qui vit dans un monde de légen­
des et de mystères erotiques et 
qui semble s'orienter inévitable­
ment vers sa « chute ». 

The Company of VVu/vtv» s i n s 
pire d'une nouvelle à saveur ero­
tique de l'auteur anglaise Angela 
Carter, q;;; Ys t associée au céa 
lisateur Neil Jordan pour écrire 
le scénario. 

Le film, qui a reçu la cote 
« pour adultes », contient plu­
sieurs allusions aux désirs « bes­
tiaux » des hommes, à la virginité 
et aux périls qui accompagnent 
la perte de celle ci. 

< £ N « P R E M I E R E 

Ce s o i r à 2 2 H 

H I L L 
S T R E E T B L U E S 

Soixante minutes de drame par excellence! La série 
policière qui a mérité le prix Emmy de la meilleure 
série dramuiique. 

• 

DUTROVËMBRE, MIDI 
AU 4 NOVEMBRE, 22 H 

— 31 
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CARTE 

PROCUREZ-VOUS LE CATALOGUE 
SYMPHONIA À L'OSM ET À CFOR 3SKJ ORCHESTRE SYMPHONIQUE 

DE MONTREAL c h a r u s d u i d i t 

Cinémas 
* . r i » , . s i •• - » 

Unis 
La premiere nuit il lui 
déroba ion joumd intime 
la deuxième nuit, H lut m 
phontovnev la rroiwen.e 
nuit il commença a les 
vivre. 
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Y POUR TOUS C'EST 
TELLEMENT DRÔLE! 

AMERICAN 
DREAMER 
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M«ill«vre) actrice 
FESTIVAL DE 

VENISE 

«Une comédie de toence-tSction avec plus que 
M paît de 9091, ét friuont et de bien-être. » 
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12.40,2.55,5.10, 
7.25.9.40. 
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LE FILM OUI RETIENT LE [fjm J0U$~1 
PIU5 L'ATTENTION CETTE ANNÉE. 1 1 

« I m K o n d l o b t e ^ ^ 
film raviitont» — CBSMemfegNe^i [pQÙR TOUS] 
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12.30, 2 .45 , 5.10. 
7.15, 9 .35 . 

DIANE K EATON 

THE LITTLE 
GUMMIER 
GIRL 

IMPERIAL: 12.00, 2.20, 4 .40, 7 .05. 9 .30. 
FAIRVIEW: SEM. 7 .70, 9 .35 . 

IMPERIAL FAIRVIEW 2 
* 4 3 0 B » r i - « v 2 6 8 7102 Nti» » M A \ . ( .A% •. 52 6 9 7 809*> 

LE FILM #1 AU CANADA 
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LUfcWb: 1.00, 3.10, 
5.20, 7.30, 9.40. DOR­
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7.50,9.40. 
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Un scénario inédit de Faulkner sur 
de Gaulle publié bientôt aux États-Unis 

N E W Y O R K 
( A F P ) Le scé­

nario original écrit 
par l'écrivain améri­
cain Wi l l iam Faulk­
ner pour un film, qui 
n'a Jamais vu le jour. 

ÎJbuiccances 
Profondes 1! 

à la gloire du général 
de Gaulle et de la Ré­
s is tance f r a n ç a i s e , 
sera publié en décem­
b r e p rocha in aux 
Étals-Unis dans un li­
v r e int i tulé The de 
Gaulle Story. 

William Faulkner a 
écrit la première ver­
sion du scénario pen­
dant l'été 1942. alors 
qu'il venait d'être en­
gagé par les studios 

Warner Brothers. Le 
producteur Jack War­
ner avait accepté de 
faire ce film à la de­
mande du président 
Franklin Roosevelt, 
qui à l'époque, voulait 
réhausser l ' image du 
général auprès du pu­
blic américain. 

Le livre, écrit par 
deux spécialistes de 
Faulkner, M M . Louis 
Daniel B rod sky et Ro-

omega 2 
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bert Hambl in , com­
prend les d i v e r s e s 
versions du scénario 
que le prix Nobel de 
l i t térature avait re­
manié au g r é des 
pressions politiques, 
principalement fran­
çaises, selon les au­
teurs du livre. 

M . Hamblin, qui en­
seigne la littérature 
américaine dans une 
université du Missou­
ri, a déclaré à l ' A F P 
que l'existence de t « 
scénar io é ta i t déjà 
connue. Des biogra­
phes de Faulkner > 
ont déjà fait référen­
ce, mais c'est la pre­
miere fois qu'il sera 
publié intégralement, 
a-t-il ajoute 

M . B r o d s k y , qui 
possède Tune des plus 
impor tan tes col lec­
t ions p r i v é e s sur 
Faulkner, a retrouvé 
Tannée dernière 100 
pages du scénario ori­
g ina l abandonnées 
dans des cartons ap­
par tenant à Alber t 
Bezzerides, un SCéna 
riste à qui l'écrivain 
les avait données il y 
a lu ans. 

Au départ, le projet 
de film portait le titre 

William Faulkner 

de Journey T o w a r d 
Dawn ( V o y a g e vers 
l ' aube) , t ransformé 
ensuite en * Journey 
Toward llope» (voya­
ge vers l 'espoir), puis 
enf in tree France 
(France l ibre) . 

Dans sa p remie re 
version, le scenario 
raconta i t l ' h i s to i re 
d'un j eune so lda t 
f r ança i s , G e o r g e s , 
qui répond à l'appel 
de de Gaulle et vient 
le r e jo indre à Lon­
dres. Au fil des modi­
fications, Georges est 

devenu Charles Mor-
net et on lui a donné 
un frère ainé collabo­
rant avec les nazis. 

M. Hamblin a indi­
qué que ce livre, qui 
fait partie d'une série 
de sept volumes con 
sacres a Faulkner pu­
bliés par «Université 
Press of Mississippi, 
pourrait être traduit 
p roc ha in •• nient en 
français. Une maison 
d 'édi t ion f rança i se 
est intéressée, a-t-il 
dit, mais les négocia-
lions n'ont pas encore 
abouti. 

i 

MAINTENANT DEUX FOIS PLUS D'ESPACE CONSACRÉ AUX DISQUES, CASSETTES 
ET COMPACT-DISCS. VISITER NOTRE NOUVEAU RAYON DE MUSIQUE CLASSIQUE 

SPÉCIALEMENT AMÉNAGÉ POUR TOUS LES MÉLOMANES. 

Grand 
choix 

de 
compact-

discs 
à prix 

spécial 

R * V Y L 

4 » 

SUPER SPECIAL 

SPÉC. 

$£S99 
SPEC. 

$>199 

LONDON 410254 RAVEL — MA MÈRE CÉLINE D I O N — « U N E COLOMBE 
L'OYE - PAVANE POUR UNE INFANTE DE­
FUNTE - ORCH. SYMPH. DE MONTREAL -
DIRECTION CHARLES DUTOIT 

iUPER SPECtALi 

CULTURE CLUB — V 

Toutes les 
plus 

récentes 
nouveautés 

populaires et 
classiques 
offertes à 
des prix 

defiant toute 
competition. 

W W 

SPÉC. 

FABIENNE THIBAULT — LES 
CHANTS AIMES VOL II 

FREDERIC FRANÇOIS — 10 
ANS DE SUCCES'AIMER) 

SPEC 

*6 4 9 

DIANE DUFRESNE — DIO­
XINE DE CARBONE ET SON 
RAYON ROSE 

ISPÊC 

SWEET PEOPLE — PRENDS 
LE TEMPS 

CHANTE AVEC NATHALIE SI 
MARD 

PAUL PICHÊ 
D'EUROPE 

SPEC 
t 5 9 9 

NOUVELLES 

S P E C 

CHANTAI PARV — PROFIL 
(CRANOS SUCCES) 

ftlKCKU. 
K.fu. iiOiUJN 

TAPE TAMBOUR — 
VOL II 

SPEC 

*23" 
CHARRIER — LE ROI MAL­
GRE LUI — B HENDRICKS -
G. OUUXO NOUVEL OR­
CHESTRE PHIL DE RADIO-
FRANCE • OIR CHS DUTOIT . 
At RUM DF 3 W r " * S 

SPEC. 

•23" 

ET 

LRATO • NOM - 75127-2 PUR-
CELL LE ROI ARTHUH — J. 
SMITH • G. FISCHER Sou» la 
direction d« John Eliot Gard»-

AJbwn d« 2 <fcsq<jts 

SPEC. 

*45w 

HARMONIA MUND' 1999613 
RAMEAU • 2OROASTRE • J. 
EL WE S - LA PETITE BANDE 
CNR S KUUKEH — ALBUM 
DE 4 DISQUES 

S P E C 

EMI-15461 33 LES INTROUVA­
BLES D ELIZABETH SCHWAR-
F.OPF ALRUM DE 5 DISQUES 

SPEC. 
s 12" 

EMU 731681 GLUCK — IPHI 
GENIE EN TAURIDE (EX­
TRAITS) R GORP - N GFDOA 

L OUILICO 

. . ' p i i 

ci; 
SPÉC. 

_ ( 3 4 w 

HARMONIA MUNDI HMC 1139 
41 CHARPENTIER — MEDEE 

— ALBUM DE 3 DISQUES 

SPEC. 

|»86M 

EMI-C-1Ô5-541 78 / 66 MARIA 
CALLAS — SES RECITALS 
1954-1969 ALBUM DF 11 DIS­
QUES 

-

» SPEC 

1 * 1 0 * 
CBS-IM-39153 RACHMANI­
NOFF — CONCERTO POUR 
PIANO NO 2 — CECILE RICAD 
(PIANO) (MUSIQUE DU FILM 
• SOMEWHERE IN TIME-) 

SPEC. 

m.- M O " 
CBS-IM-37291 SCHUBERT — 
IMPROMPTUS OPP-90 et 142 
MURRAY PERAH1A (PIANO) 

ft'M 

SPEC. 

CBS-FM J704U PHILIP GLASS 
— THE PHOTOGRAPHER 

SPEC. 

I» mJÊÊŒ *549 

SEOUENZA (PHILIPS) 
6527216 JEAN-PIERRE RATA-
PAL — L A FLUTE DOR — AL­
BINO* I — AO AGO ETC. 

SPEC. 

• •9" 
DEUTSCHE 413309-1 PA 
CHCLBEL • CANON ALB'.NONI 

ADAGIO - PHIL BERLIN 
RAJAK 

SPEC 
IQBB 

OiSEAU LYRE 410163-1 
CHRISTOPHER HOGWOOO. 
CONTINUO — HANDEL • PUR-
CELL • VTVALOI • MOZART -
ACADEMY Of ANCIENT MU­

S K 

KA 

ARCH1V. 410999-1 
OEUVRES POUR 
TON KOOPMAN 

SPEC 
sg« . 

BACH 
ORGUE 

SPEC 
s n e « 

PHILIPS 412131-1 PAVANE — 
L'APPRENTI SOPCIER — 
DANSE MACABRE — MAR-
CHE HONGROISE, ETC. AC A 
DEMY Of ST-MARTIN • NE­
VILLE MARRINER 

• 

SPEC 

CBS-M 3 9 3 1 U HAYDN — 3 
CONCERTOS PREFERES — 
YO VO MA • WYNTON MARSA 
LIS - CHO-LIANG LIN 

LONDON 411-959 
PAVAROTTI — MAMMA — ET 
AUTRES CHANSONS POPU­
LAIRES ITALIENNES 

PHILIPS 411356-1 CONCERTI 
DA CAMERA — VIVALDI — 8 
CONCERTI — ALBUM DE 2 
DISQUES 

SEOUENZA (PHILIPS) 
(£27192 LES GRANDES VE 
DETTES CHANTENT VERDI — 
C BERGONZI - J. CARRERAS • 
P DOMINGO ETC 

PHILIPS 412270-1 JOSE CAR­
RERAS — LOVE IS — SUC-
CES CLASSIQUES DE LA 
CHANSON POPULAIRE AME­
RICAINE 

SPÉC. 
t g e o 

DEUSTCHE 410916-1 SCHMU-
MANN — ETUDE SYMPHONI-
QUE — ARABESQUE — M. 
POLL INI 

^ S P É C 

PHILIPS 4-, 11 23-1 GERSHWIN 
- RHAPSODIE EN BLEU • AD-
DINSELL - CONCERTO DE 
VARSOVIE • M DICHTER • 
PMU ORC.HF<;TRA - NFVIIIE 
MARRJNER 

SPEC 
83799 

PHILIPS 411189-1 BEETHO­
VEN — LES 5 CONCERTOS 
POUR PIANO A BRENDEL • 
ORCH SYMPH CHICAGO • J. 
LE VINE ENREGISTRE EN 
CONCERT) ALBUM DE 4 DIS­
QUES 

m 
VA SPÉC. 

•28" 
PHILIPS 6769100 ROSSINI — 
IL BAR8IERI 01 SIVIGLIA - T. 
ALLEN • A BALTSA - F ARA-
Z1A - ACADEMY OF ST MAR­
TIN - M MABOIWFR 

SPEC. 

ign 
LONDON 410164-1 PROKO­
FIEV — ALEXANDRE NEVSKY 
• ORCH CLEVELAND - R. 
CHAJUY.OIR. 

Catalogues classiques complets (Disques et 
cassettes) Deutsche-Grammophon, Philips, 
L o o d o n - en spécial à *8" 
(Digital (Compact-discs M 8*) 

Catalogue classique complet EMI — Importé de 

(Disques et Cassettes) e n s P e c , a l 1 1 

| Disponibles aussi sur cassettes] 

• NOUVEAU! Cassettes classiques «Walkman» 
double durée (environ 9 0 minutes) *5** 

•Disques de jazz «Blue Note». Importés de 
France 

spéc. ÎO 53 

Catalogue classique complet Harmonia Mundi 
— Importé de France 

en spécial MO49 

Cassettes classiques Allegro-Festivo»Vk>la tooo 

spéc. O " 

PRIX RÉDUITS À NOS DEUX MAGASINS SUR TOUS NOS DISQUES, CASSETTES ET COMPACT-DISCS 

EN VIGUEUR 

JUSQU'AU 

17 

NOVEMBRE 

ARCHAMBAULT 
S a 

500 est, rue Ste-Latherine, Montréal 
ra 849-6201 

Mt I M U 

BCRRI 

COMPLEXE DESJARDINS 
288-2444 

METRO 

OES ARTS 

EN VIGUEUR 

JUSQU'AU 

17 

NOVEMBRE 

A * 

Salon du M. 
PLACE BONAVENTURE, 1er AU 4 NOVEMBRE 

PRÉSENTÉ PAR , 

Q** LA B O U T I Q U E DE SKI BERNARD TROTTIER J-Z=T 
ET C K M F 

I I C I m i i « . M . M l C U U t l C 

PIERRE LABELLE. BERNARD CAREZ 
VENDREDI. 2 NOVEMBRE 

PIERRE VER V I L L E . DANIEL LEMIRE 
SAMEDI. 3 NOVEMBHE 

JEAN-YVES B O N N O , LES F O U B R A C 
DIMANCHE. 4 NOVEMBRE 

M I C H E L BARRETTE, ANDRÉ-PHILIPPE G A G N O N 
APnÊS-MIDI I5h00 — EN SOIRÉE 21h00 

D É M O N S T R A T I O N S D E S K I D E F O N D E T D E 

T Ê L Ê M A R K P R É S E N T É E S P A R LE C O N S E I L 

Q U É B É C O I S D U S K I 

L E S K I - O - T R A C . S K I A L P I N P R É S E N T É P A R L E 

M O N T O R F O R D 

L ' A P R É S - S K I E N A U T R I C H E - M U S I Q U E E T V I N S 

L E N O U V E A U F E S T I V A L D U F i L M D E S K I 

U N E M U L T I T U D E D E C O N C O U R S E T J E U X 

A M U S A N T S . 

VOYEZ LE GRAND DÉFILÉ DE MODE 
INTERNATIONALE 

SOUS LES AUSPICES DE L ASSOCIATION CANADIENNE DE L INDUSTRIE 
DU SKI 

A P R È S - M I D I UnOO - E N S O I R É E 20h00 

OUVERT JEUDI. 1 NOVEMBRE 17h À 22h30. 
2-3-4 NOVEMBRE 12h00 A 22h30 

ADULTES: $5 ÉTUDIANTS & AGE D'OR: $3 ENFANTS: $1 

Jake n'aimait pas le nouvel ami de sa mère. 
Il a été le premier à la prévenir. 

Maintenant il est le seul qui puisse la sauver. 

H 

XL u • 

POUR 
TOUS 

D 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS : 
A JAFFE-LANSING PRODUCTION IN ASSOCIATION WITH WITT/THOMAS PRODUCTIONS : 

FIRSTBORN -TEW 6ARR • PETER WELLER • CHRISTOPHER COLLET • CO-PRODUCER RON KOSLOW 
EXECUTIVE PRODUCERS STANLEY R. JAFFE AND SHERRY LANSING-WRITTEN BY RON KÛSU3W • 

PRODUCED BY M l JUNGER WITT AND TONY THOMAS • DIRECTED BY MICHAEL APTED 
ALEXIS-NIHON et DÈCARIE: Ven. : 7 :00 , 9 :00 
Som. ( dim.: 1:00, 3 :00 , 5 :00 , 7:00, 9 :00 . 

ODEON-LAVAL: Vcr,. ; 7 : 1 5 , 9 : 1 5 . 
Som., dim.: 1:20, 3 :15 , 5 :15 , 7:15, 9:15. 

A PARAMOUNT PICTURE 

PLAZA ALEXIS NIHON 
ALTITUOE 3 935-4246 

SQUARE DÈCARIE 0 0 E 0 N LAVAL 
DECARIE. SUO OE JEAH TALON 341 3 1 » CEWTBf ?000 BOUL. ST-MMTIH 68? 5 ? 0 / 

PENDANT QUE 
TOUT LE MONDE 
CHERCHAIT EN 
VEIN UNE PLACE 
AU SOLEIL... 
LARRY DARRELL 
SE FAUFILA PAR 
LA PORTE ARRIÈRE 
POUR L'AVOIR. 

ODÉOM: 

POUR 
TOUS 

BILL 
MURRAY 
CHERES A KISSKI.I 

CATHERINE HK KS 

RAZORS EIX^l: 
L'AVENTURE D'UN HOMME À LA RECHERCHE DE 

SA PERSONNALITE. i 
BONAVENTURE: Tous les jours: 12:15, 2:35, 4 55 . 7 15, 9:35. 

BROSSARP: Ven. : 7 :00, 9 20 . Som., dim.: 1 2 :00 , 2 :20 , 4 :30 , 7 .00 , 9:20. 

PUCE MUAVEUTuRE BS1-272S MAIL CMAM 

o s s 

http://Pliii.lt
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SOLIDARITÉ AVEC 

TOUTES LES INFIRMIÈRES 

ET INFIRMIERS DU QUÉBEC 

En décidant de tenir un scrutin sur la hausse de 
cotisation à Montréal seulement l'Ordre des infir­
mières et infirmiers du Québec empêche quel­
ques vingt mille infirmières et infirmiers de l'exté­
rieur de la région métropolitaine d'exprimer leur 
opinion. 

Par solidarité avec toutes celles et tous ceux à 
qui l'Ordre aurait dû donner la possibilité de voter 
dans leur région, 
LES MEMBRES DE LA F.Q.I.I. BOYCOTTERONT CE 
SOIR LE SCRUTIN. 

De plus, la F.Q.I.I. lance à toutes les infirmières 
et infirmiers de la région un appel à la solidarité 
.et les invite à une: 

MANIFESTATION 
DATE: Ce soir, 1er novembre 
LIEU: Palais des Congrès Fédération 

210. me Viger OUeSt Québécoise des 
._ 0 Infirmières et 

HEURE: 19:00 heures. infirmiers 

Hol ly Johnson, chanteur de Frankie (à 
dro i te ) , est accueiiii à Ûorvai par une 
admirat r ice . photo U P C 

Frankie en ville 
Le groupe rock disco Frankie Goes to Hol­
lywood est arrivé en ville, hier, fort d'une 

série de videos «»t de disques censurés tant en 
Angleterre, son pays d'origine, qu'en Ontario. 
Le groupe, qui s'est produit au Spectrum (avec 
récidive ce soir), a en effet vu une de ses chan­
sons interdite sur les ondes de la BBC parce 
qu'elle faisait allusion à la sexualité gaie, tan­
dis que l'Office de la censure d'Ontario a sanc­
tionne les videos accompagnant deux de ses 
chansons... 

LIT D ' E A U 
NATIONAL 
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DE RABAIS 
LE CAVALIER 

Lit d'eau Oueen style rembourré 
incluant chauffe-eau, piédestal et 
matelas plein-mouvement 

LE LAURENTIEN 
Mobilier de chambre à coucher 
7 morceaux, fini chêne Incluant Ht 
d'eau Oueen. Achat exceptionnel ! 

MOBILIER 
7MCX 

SUPER ACCESSOIRES 
SUPER SPÉCIAUX 

Draps 0-een en Satin : irresistible ! 

Confortables : Douillets et chaleureux 
» 

Draps assortis 

.Côtés rembourrés (2 morceaux) 

$69.95 

$39.95  

$2995 

ttlï 

SUPER ACHATS 
Lit d'eau Oueen en pin massif Incluant chauffe-
eau, plate-forme et matelas plein mouvement. 
LE CARMEL 
Lit d'eau Oueen rembourre complet*. 
L'ORIENTAL 
Lit d eau Oueen complet*, fini mélamlne 
noir ou blanc 
LE VERONIQUE 
Mobilier de chambre à coucher 7 merceaux. 
Incluant lit d eau Oueen complet* et tables 
de chevet. 
:Comp'ets inclus chauffe-eau ptoestai , plate-forme et matelas 

$199 
$399 
5299 

51299 
pieir-mouvement 

LE METRO 
u t a eau Oueen comple t Tète 
bibliothèque, incluant ch3uffe-eau, 
pieoestai e t matelas pie in-mouveme"? 

$ 349. 
1260 BOUL. LAURENTIEN 6390 EST, RUE SHERBROOKE 

VILLE ST-LAURENT (MÉTRO LANCELIER) 
(SUD DE CANADAIR) 253-3521 

J 3 6 - 6 6 6 4 T 

L l T U ' J b A U 
NATIONAL 

Un Sommei l Idéal" ? 

i 

COMMISSION DE L'ÉVALUATION, DES FINANCES 
ET DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
La Commission de l'évaluation, des finances et du déve­
loppement économique de la Communauté urbaine de 
Montréal tiendra une séance publique le mardi 6 novem­
bre 1984, à 19:30. au Salon Alfred Rouleau de l'Hôtel Méri­
dien, Basilaire 1, Complexe Desjardins, Montréal. 

L a C o m m i s s i o n d e l'évaluation, d e s f i n a n c e s e t du développe­
m e n t économique r e c e v r a le d i r e c t e u r d e l ' O f f i c e d e l ' e x p a n ­
s i o n économique q u i présentera u n r a p p o r t intitulé: " V e r s u n e 
stratégie p o u r le développement d e s sociétés d e h a u t e t e c h n o ­
l o g i e s u r le t e r r i t o i r e d e la Communauté u r b a i n e d e Montréal". 

Lors de chaque séance publique, une période de ques­
tions est prévue. Pour poser des questions, les interve­
nants doivent préalablement s'enregistrer. L'inscription 
débute à 19:15. 
Si vous désirez des informations supplémentaires, veuil­
lez communiquer avec M. Guy Campion, assistant secré­
taire - commissions, au (514) 872-6823. 

L e secrétaire. 
S u z a n n e J a l b e r t 

I Montréal. Québec 
L e 1 e r n o v e m b r e 1 9 8 4 

A G E N D A 
• Séance publique de la Commission de l'éva­

luation, des finances et du développement éco­
nomique 

• Le mardi 6 novembre 1 9 8 4 à 19 :30 

• Salon Alfred Rouleau. Hôtel Méridien, Com­
plexe Desjardins, Montréal 

A avis public 
Gouvernement du Québec 
Société Immobilière du Québec 

R E C H E R C H E D U N L O C A L À L A S A L L E 
PROJET: MMSR 0 6 6 5 0 2 0 0 1 . 4 

D E S C R I P T I O N E T L O C A L I S A T I O N D U L O C A L : 
L a Société Immobilière d u Q u e b e c d e s i r e louer , s e l o n u n bai l d e C I N Q ( 5 ) a n s . 
u n e s p a c e à b u r e a u x d u n e s u p e r f i c i e p r i n c i p a l e m i n i m a l e d e 6 5 3 mètres carrés 
e t m a x i m a l e d e 7 0 0 m e t r e s carrés, mesurée s M o n s e s n o r m e s d e m e s u r a g e L a 
s u p e r f i c i e loca t i ve consignée a u bai i s e r a ajustée s e l o n l es mêmes règles C e 
l o c a l doit être d a n s u n endro i t o u le règlement d e z o n a g e le p e r m e t , et doit être 
livré a u plus t a r d S O I X A N T E (60) joura après la réception du d o c u m e n t d a c ­
c e p t a t i o n d u l o c a l ; le loca l doit être situé a 'intérieur d e s l imites s u i v a n t e s : ? u 
N o r d : la r u e E l m s l i e , à l 'Ouest : a v e n u e Laf teur , à I Est la rue L a p i e r r e e t a u 
S u d b o u l e v a r d N e w m a n 

D A T E D E CLÔTURE E T VALIDITÉ D E S P R O P O S I T I O N S 
P o u r être v a l a b l e s , l es p r o p o s i t i o n s do ivent être retournées d a n s I e n v e l o p p e 
préadressee f o u r n i e à cet ef fet avant 15 . 0C h e u r e s , le 1 5 n o v e m b r e 1 9 8 4 . L e s 
p r o p o s i t i o n s sont v a l i d e s p o u i s o i x a n t e ( 6 0 ) jours à c o m p t e r d e l 'heure e t d u 
j o u i d e clôture d e s p r o p o s i t i o n s . L a Société no s ' e n g a g e a a c c e p t e r ni la p l u s 
b a s s e ni tou te a u t r e p r o p o s i t i o n 

I N F O R M A T I O N E T P R O C E D U R E S 
T o u t e p e r s o n n e désirant p i e s e n t o r u n e propos i t ion p e u t consulter g r a t u i t e m e n t 
o u obten i r m o y e n n a n t la s o m m e d e 1 0 $ . la d o c u m e n t a t i o n per t inen te à c e p r o ­
je t , o u en s ' a d r e s s a n t a M . P a t r i c k J . Gréroire o u M A n d r e P. R o y ( te l . : 8 7 3 -
5 4 8 3 ) a l ' a d r e s s e c i - d e s s o u s . 

SOCIÉTÉ I M M O B I L I E R E D U Q U E B E C 
S e r v i c e d e l a l o c a t i o n d e l ' e s p a c e 
1 9 0 . b o u l . C r é m a z i e e s t . 2 e é tage 
MONTRÉAL ( Q u é b e c ) 
H 2 P 1 E 2 
Le directeur de location 
R O B E R T GRÉGOIRE 

Québec 

A avis public 
Gouvernement du Québec 
Société Immobilière du Québec 

R E C H E R C H E D U N L O C A L À MONTRÉAL 
PROJET: M M S R 0 6 6 5 4 6 0 0 5 . 3 

D E S C R I P T I O N E T L O C A L I S A T I O N D U L O C A L : 
L a Société Immobilière d u Québec désire louer, selon un bai l de C I N Q 
( 5 ) a n s . un e s p a c e a b u r e a u x d ' u n e super f ic ie pr inc ipa le min imale d e 
5 9 0 mètres carrés et m a x i m a l e d e 650 mètres carrés, mesurée se lon 
s e s n o r m e s d e m e s u r a g e . La super f ic ie locat ive consignée a u bai l 
s e r a ajustée se lon les mêmes règles. C e local doit être d a n s un e n ­
droi t où le règlement d e z o n a g e le p e r m e t , et doit être livré au p lus 
t a r d S O I X A N T E ( 6 0 ) jours après la réception du d o c u m e n t d a c c e p t a ­
t ion d u local ; le loca l doit être silué à I intérieur d e s limites su ivantes: 
S u d : bou levard D o r c h e t e r , Est : rue Amhers t . N o r d : rue S h e r b r o o k e . 
O u e s t : bou levard S t - L a u r e n t . 

D A T E D E CLÔTURE E T VALIDITÉ D E S P R O P O S I T I O N S 
P o u r être va lab les , les proposi t ions doivent être retournées d a n s l 'en­
v e l o p p e pre-adressée fourn ie à cet ef fet , avant 1 5 : 0 0 heures , le 1 5 
n o v e m b r e 1 9 8 4 . L e s propos i t ions sont va l ides pour so ixante ( 6 0 ) 
j o u r s à c o m p t e r d e l 'heure et du jour d e clôture d e s proposi t ions. La 
société ne s ' e n g a g e à a c c e p t e r ni la plus b a s s e ni toute autre p r o p o ­
si t ion 

I N F O R M A T I O N E T PROCÉDURES 
T o u t e p e r s o n n e désirant présenter une proposi t ion peut consul ter 
gra tu i tement e u obteni r m o y e n n a n t la s o m m e d e 1 0 $ . la d o c u m e n t a ­
t ion per t inente à c e pro je t , ou e n s adressant a M . Ov ide M o u s s e a u 
o u M André P. R o y (tél.: 8 7 3 - 5 4 8 3 ) à l 'adresse c i - d e s s o u s . 

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE D U QUÉBEC 
S e r v i c e d e la locat ion d e l ' e s p a c e 
1 9 0 , boul Crémazie est . 2 e étage 
MONTRÉAL (Québec) 
H 2 P 1 b 2 

L e d i r e c t e u r d e l o c a t i o n 
R O B E R T GRÉGOIRE 

uébee 
appel d'offres 

G o u v e r n e m e n t d u Québec 

Société d ' h a b i t a t i o n d u Québec 

E R R A T U M — L ' a n n o n c e p a r u e le 2 7 o c t o b r e aura i t dû se l i re 

P R O J E T No: 0 2 3 3 4 S t - C o l o m b a n 0 0 1 c o n c e r n a n t les t ravaux pour la r e a l i s a ­
t ion d un e n s e m b l e d ' h a b i t a t i o n s c o m p r e n a n t dix ( 1 0 ) l o g e m e n t s d a n s la m u n i ­
cipalité d e St- ' ' o l o m b a n . distr ict électoral d ' A r g e n t e u i l . s e l o n un cont ra t à forfait 
et c o m p o r t a n t , un bâtiment d e d e u x étages e n bo is . 

A V I S A U X S O U S - T R A I T A N T S : L e s sous - t ra i t an ts qu i déposent leurs soumis ­
s i o n s a u B u r e a u d e s S o u m i s s i o n s déposées d u Québec doivent le fa ire a u Dlus 
t a r d le m a r d i 2 0 n o v e m b r e 1 9 8 4 à 14 h e u r e s , et l eurs s o u m i s s i o n s doivent être 
v a l a b l e s s o i x a n t e ( 6 0 ) jours après leur dépôt T o u s l es sous- t ra i tants d o i v e n t 
détenir u n e l i c e n c e appropriée e n v e r t u d e la loi sur la qua l i f ica t ion p r o f e s s i o n ­
n e l l e d e s e n t r e p r e n e u r s d o c o n s t r u c t s . . M e J c a n . L u c L E S A G E . n o t a i r e . 

S e c r e t a i r e d e la Société 

Suite des Avis légaux 
enpaa€sC)1,D16,E8,i6e»E5 
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L'Allier s'inquiète 
pour Radio-Québec 

D'après l 'homme 
pol i t ici ue qui 

était responsable de 
Radio-Québec lorsque 
celle ci a commencé à 
d i f fuser e l l e - m ê m e 
ses é m i s s i o n s , en 
1972, il est périlleux 
de « la lâcher dans le 
trafic de la télévision 
commerciale » . 

PIERRE 
ROBERGE 
de la Presse 
canadienne 

Ministre liberal des 
Communicat ions de 
1970 à 1975, sous l'ad­
ministration Boutas 
sa, Jean-Paul L 'Al l ie r 
estime que les hauts 
fonctionnaires du mi­
nistère à Québec « ont 
mis un doig t dans 
l'engrenage en allant 
c o u r i r les co tes 
d'écoute » . 

Cette position con­
traste avec celle du 
ministre actuel, le pé-
quiste Jean-François 
Bert rand, qui a en­
couragé le rapproche 
ment entre la télévi­
sion d'État et les 
entrepreneurs privés. 
L'objectif déclaré est 
de devenir financière­
ment plus autonome. 

Aujourd'hui consul­
tant en affaires publi­
ques, M. L 'Al l ier af­
f i rmai t hier depuis 
Québec qu« ' i l ne fau­
drait surtout pas nous 
priver d'un outil cul-
turc»! qui, pareil à un 
musée, sera toujours 
par d é f i n i t i o n non 
rentable mais aussi 
irremplaçable » . 

Annonceurs 
Depuis l 'arrivée il y 

a un an de son nou­
veau pdg, l ' anc i en 
sous -min i s t r e de 
l 'Éducation Jacques 
Girard. Radio-Québec 
a conf ié au secteur 
p r ivé la production 
d 'émiss ions c o m m e 
Variétés Michel Jas­
min et s'est mise à 
chercher activement 
des annonceurs. 

Durant l ' e x e r c i c e 
complété en août, sur 
un budget global de 
$55,5 millions, Radio-
Québec avait amassé 
$2,5 millions en reve­
nus autonomes, soit 
4,1 p. cent. En 1984-85, 
sur un budget de $58 
mil l ions, on compte 
recueillir un peu plus 
de revenus de ce type. 

Aux deux p re 
m i è r e s éd i t ions de 
Variétés Michel Jas-
mi, Radio-Québec n'a 
vendu que deux pério­
des de 10 secondes (à 
un hôtel et à un con-
c e s s i o n n a i r e 
d'automobiles) en fin 
d'émission. 

Aucun annonceur 
n'a encore acheté de 
quoi se faire mousser 
lors des temps morts 
durant le d é r o u l e ­
ment même de VMJ , 
soit en surimpression 
lorsqu'on voit le pu­
blic applaudir. 

Une autre produc­
tion importante de la 
chaîne d'État, l 'émis­
sion de Suzanne Lé-
vesque, est toujours à 
la recherche d'un pre­
m i e r annonceur , a 
p r é c i s é P i e r r e L a -
flamme, responsable 
des ventes à Radio-
Québec. 

Les moeurs 
La pub l i c i t é « de 

prestige » , qui ne cite 
que le nom de l'an­
nonceur, explique M . 
Laflamme, n'est pas 
e n c o r e bien e n t r é e 
dans les moeurs des 
annonceurs québé­
cois. 

E l l e p r é sen t e r a i t 
néanmoins c o m m e 
avantages d'être brè­
v e et d ' ê t re retenu 
par l ' a u d i t o i r e , au 
lieu d'un 30 secondes 
tonitruant qui vante 
directement un pro­
duit. 

Pour l 'ancien mi­
n is t re L ' A l l i e r , les 
grosses cotes d'écoute 
et les revenus publici­
ta i res qu ' e l l e s sont 
c e n s é e s e n g e n d r e r 
présentent aussi le 
danger d'un cercle vi 

deux. 
Dans ce cas , les 

émissions doivent ob­
tenir de vastes audi 

toires afin de vendre 
au meilleur prix leur 
temps de r éc l ame : 
« Quand vous aurez 
l'argent pour produi 
re ces émissions, vous 
n'aurez plus le temps 
de r e m p l i r v o t r e 
mandat éducatif ori­
ginal. 

« Au bout du 
compte , Radio-Qué­
bec atfYa perdu son 
caractère distinctif et 
elle sera comme tou­
tes les autres télévi­
sions. Les marchands 
ont leur place en télé­
vision mais ailleurs 
qu'à Radio-Québec » . 

De son côté, l'ecri 
vain Y v e s Reauche 
min disait dans une 
r é c e n t e i n t e r v i e w 
qu'il serait « catastro­
phique » de la i s se r 
tomber Radio Québec 
sous la coupe d'inté­
rêts privés. 

Après deux années 
de congé sans solde 
consacrées à l'écritu­
re, il reprendra bien­
tôt son travail à Ra-
d i o - Q u é b e c , 
recherchiste pour dc^ 
émissions documen­
taires. Pour M. Beau-
c h e m i n , la s o c i é t é 
d'Ktat ne doit jamais 
« tenter de ressem­
bler à la t é l év i s ion 
commerciale » . 

Ottawa 
Par ailleurs, l'an­

cien ministre libéral 
affirme que la trans­
formation de Radie 
Québec r i sque de 
c r é e r en t é l év i s ion 
éducative un vide que 
le gouvernement fé­
déral pourrait alors 
remplir en créant une 
nouvelle chaîne « cul­
turelle » de Radio-Ca­
nada. 

« Nous serions bien 
bétes au Québec de 
nous p r i v e r de cet 
outil unique (Radio-
Québec) et après sup­
plier le fédéral de le 
remplacer » . 

Quant au projet de 
l'administration Tru­
deau de c r é e r une 
nouvelle chaîne pri­
vée de télévision f ran 
çaise, M . L 'All ier sou­
ligne que « le bassin 
publicitaire n'est pas 
i l l im i t é » et qu'une 
telle chaîne pourrait 
nuire à celles qui exis­
tent déjà (Radio-Ca­
nada et T V A ) . 

Jusqu'ici, seule la 
c o m p a g n i e Cogecu . 
de T r o i s - R i v i è r e s , 
s'est portée candidate 
pour o b t e n i r c e t t e 
nouvelle licence fédé­
rale de télévision. De 
plus, le nouveau gou­
vernement canadien 
réévalue le dossier. 

Il n'y a pas de géné­
ration spontanée de la 
richesse et des annon­
ceurs, dit M. L 'Al l ier . 
En ajoutant un con­
current sur le marché 
de la réclame télévi­
sée , le r i sque est 
grand de « se retrou­
v e r peut -ê t re a v e c 
plus de chaînes mais 
dans un système de 
broche à foin » . 

Et au cas où Ottawa 
renoncerait à susciter 
la na i ssance d 'une 
nouvelle chaîne pri­
vée, l'hypothèse a cir­
culé voulant que Ra­
dio-Québec c o m b l e 
cet autre vide en s'en-
tendant à la p i è c e 
avec le secteur privé 
pour p r o d u i r e 
d ' au t res émis s ions 
que V M J . 

À propos de i :impli­
cation d'Ottawa dans 
ce champ d'activités, 
Variétés Michel Jas­
min émarge déjà au 
fonds fédéral d'aide à 
la production privée. 
Sur les $2.85 millions 
que coûterait la sai­
son 1984-85 de VMJ 
(30 épisodes de 90 mi­
nutes), Té lé f i lm Ca­
nada con t r i bue ra i t 
nnnr $952 000, préci­
saient récemment les 
journaux. 

F i n a l e m e n t , à la 
critique voulant que 
Radio-Québec coûte 
cher et soit ineffica­
ce, Jean-Paul L'All ier 
répond : « Qu'ils cou­
pent mais qu ' i ls ne 
laissent pas dénatu­
re r c e t ins t rument 

unique. Et s ' ils ont 
des problèmes syndi­
caux, qu ' i l s les rè­
glent... Un gouverne­
ment a toujours de 
l ' a rgen t , ça dépend 
d'où il le place. 

« J e suis triste que 
le gouvernement qué­
bécois actuel compen­
se sa faiblesse de dé 
c i s ion en e n v o y a n t 
Radio-Québec courir 
quelques revenus sup­
plémenta i res sur le 
marché » . 

*aie 
C O R R E C T I O N 

Veuillez prendre note de la correction suivante a ap­
porter à I annor.ee L A B A I E J O U R N E E S D E S COU­
PONS publiée par la Baie, dans La Presse, du 30 octo­
bre 1984 

Or» aurait du lire 20% do rabais sur tous los jeux de so­
ciété et non tel que mentionné 

Nos excuses pour cet inconvénient. 

Le dernier Tremblay se vend bien 

Jean-Paul L'Allier 

Le lancement du quat r ième tome des 
Chroniques du Mont-Royal , de Michel 

Tremblay, a été un succès exceptionnel. L'édi­
teur Yves Dubé prétend que LA PRESSE y 
était pour quelque chose, puisque son chroni­
queur littéraire avait suggéré aux admirateurs 
de l'oeuvre de Michel Tremblay, invités ou 
non, d'aller saluer le grand romancier et dra­
maturge. 

Au lieu des 80, 100 ou 200 personnes qu'attire 
habituellement un lancement de Michel Trem­
blay, il y en eut ce soir-là environ 400, à la Mai­
son de la culture du Plateau Mont Royal. Donc, 
dit M. Dubé, des gens du quartier, qu'on ne voit 
pas habituellement dans les lancements. 

Et l'auteur, dont on connaît la simplicité et 
surtout l'attachement à sen quartier d'origine, 
s'est déplacé avec aisance parmi les groupes. 
Il n'y avait pas de clans, de ghettos, seulement 
des gens qui se sentaient chez eux à ce lan 

cernent, pour fêter ensemble un auteur qu'il* 
aiment. 

La popularité de Michel Tremblay peut fce 
mesurer autrement. Pour le lancement de 
mardi dernier, on a dû utiliser, presque en ca­
tastrophe, un nouveau tirage de 5000 exemplai­
res, les 10000 premiers étant déjà épuisés. Et le 
roman avait été mis en marché le 19 octobre ! 

Le succès de vente serait-il plus rapide que 
pour les titres précédents ? « Ça va toujours 
b ien , dit M . D u b é . Ma i s Des nouvelles 
d'Edouard était très attendu. Il arrivait au bon 
moment, dans un terrain propice. » Et ça aide 
à relancer les titres précédents? « L é g è r e 
ment. Un libraire va commander par exemple 
25 ou 50 exemplaires du tout dernier roman, et 
deux ou trois de chacun des autres. » 
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Braun: un compagnon de voyage 
fidèle et peu encombrant! 
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Les "Indépendants" de Braun 
Deux modèles pratiques sans fil, qui vous permettent 
de vous coiffer n'importe où, dès que vous le désirez! 
Un système catalytique transforme le gaz en chaleur, 
sans flamme. C'est rapide, facile et sans danger. 
Capot de protection non conducteur de chaleur. 
Livrés avec une recharge de gaz butane. 

27 
Brosse chauffante 

99 
Ch. 

Fer à friser 

99 
ch. 

Sèche-cheveux 1400 watts à bitension 
Idéal en voyage! Offert avec un adaptateur à 
branches rondes, de style standard en Europe. 
Réglage pour 3 degrés de chaleur. Accessoire de 
concentration pour séchage partiel. Étui de 
rangement pratique avec miroir. 

• *> • 
• • V • 

7o de rabais! 
Jusqu'au 15 novembre 1984, pour tout achat de l'un de 
ces rasoirs ou fers-brosses au butane, Braun vous 
accordera une ristourne de 10% sur le prix d'achat. Pour de 
plus amples détails, informez-vous auprès de notre 
personnel de vente. 
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Rasoir électrique Micron 2000 à bitension. 
Glissez-le dans votre porte-documents! Offert 
avec un taille-favoris. Étui compact et 
rangement pratique po ir le mur. 

Rasoir International électrique/à recharge. 
Le voyageur longue-distance Étui en plastique 
solide avec miroir. Tête souple et aluminium. 
Tai I le-f avons/moustache. 

74 99 
ch. 69 99 

Ch. 

Rasoir compact Lady Elegance. Rase de près 
et en douceur. Accessoire courbé pour raser les 
poils longs. Tète souple en aluminium. Pochette 
de voyage et brosse de nettoyage. 

99 
ch. 24 

Accessoires électriques pour soins personnels, rayon 775. En vigueur jusqu'au 11 novembre. 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 

Magasiner? C'est aussi nous téléphoner! 

842-6261 (région de Montréal) 
Dans le cas de petits colis. H y aura des frais de livraison non remboursables 
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Glenda Jackson 

Glenda Jackson 
jouera le rôle 
de Mère Teresa 

NEW DELHI (AFP) — L'actrice britanni­
que Qlenda Jackson sera Mère Teresa 

dans le premier long-métrage que tournera en 
1986 Dominique Lapierre . co-auteur avec Lar­
ry Collins de Cette nuit la liberté, le best-seller 
sur l'indépendance cl» l'Inde. 

M Lapieire, qui vit maintenant en Inde plu­
sieurs mois par an. a indique à New Delhi que 
les premiers repérages du film consacré à la 
religieuse, lauréate du prix Nobel de la paix en 
197?). commenceraient en janvier prochain. Le 
film, un*' production europeo-américai iu\ sera 
tourné à TO p cent à Calcutta, sur les lieux mé­
mos OÙ vit Mere Teresa . 

Après avoir pense engager J a n e Fonda ou 
Meryl Streep. M. Lapierre a choisi Miss J a c k 
son pour jouer le role titre de son film pour sa 
voix particulière, dit-il. Glenda Jackson vient 
de tourner le rôle d'Klena Bonner, la f emme 
d*Andrei Sakharov, dans un film consacre à 
l 'académicien soviétique dissident. 

La cité de la joie 
M. Lapie ire achève en ce moment un livre 

consacré à Calcutta : La cité de h joie. Dans 
ce livre, explique t il. je veux montrer que Cal 
cutta n'est pas seulement une ville où Ton 
meurt . Dans cel le ville de 12 millions d'habi­
tants, OÙ existe la plus forte concentration de 
population de la planète, on rencontre à tout 
instant l 'espérance, la fête et l 'amour, dit-il. 

L'histoire de la cite de la joie est celle de 
trois de ses habitants: un tireur de rickshaw 
(pousse pousse), un prêtre catholique français 
et un médecin américain. Les trois héros se 
rencontrent dans un bidonville ou 70 000 habi­
tants vivent sur un espace grand c o m m e trois 
terrains de football. A travers ces experiences, 
M. La pier r< entend montrer la vie quotidienne 
dans la métropole de l'est de l'Inde. 

Fedor Chaliapine 

La dépouille de 
Chaliapine est 
inhumée en URSS 

MOSCOU (d'après A F P et Router) — La 
dépouille de la célèbre basse russe Feodor 

Chaliapine a retrouve ^a patrie, cette semaine 
à Moscou. M ans après sa mort en terre fran­
çaise et ans après son départ d 'URSS. 

En présence de l'une de ses filles. Tatiana. 
de son fils Feodor et d 'autres membres de sa 
famille, comme sa petite fille Marina, le cer 
cueil de Chaliapine. venu de Paris , a etc inhu­
mé dans le cimetière moscovite de Novodievit 
chi aux cotes de plusieurs grands noms de la 
musique russe 

La cérémonie avait débuté lundi matin par 
un premier hommage dans le foyer du Theatre 
Bolchoi. ou le cercueil avait été placé au pied 
de tentures rouges et noires. Proches et fer­
vents du « hanteur se sont recueillis devant le 
catafalque orné de Fleurs pendant qu était ail 
fusé un enregistrement de la voix de celui qui 
avait été l'un des plus grands interprètes du 
Boris Goduunov de Moussorski. 

Chaliapine. qui aval! quitté l 'URSS en 1922, 
était enterré depuis i9:w au cimetière parisien 
des Batignoles ou. en 1979. des acteurs du Bol­
choi avaient apporte sur sa tombe quelques 
morceaux de terre russe. De longues négocia­
tions entre ia France. I URSS et les membres 
de la famille du chanteur avaient été nécessai­
res pour rendre possible le transfèrement de la 
dépouille en territoire soviétique. 

Ce retour en terre natale coïncide avec la 
restauration de l'ancienne demeure moscovite 
de Chaliapine. située à deux pas de l 'ambassa­
de des États-Unis dans le centre de la capital* 

Il s 'agit d'une véritable réhabilitation pour 
Chaliapine. dont les lz\estia écrivaient lundi 
qu'il était un patriote, et a l 'inhumation duquel 
assistait le tout MOSCOU 

Chaliapine, ne en 1873 à Kazan, s'est surtout 
produit » . Europe et aux Êtatâ-Uttis, ne retour­
nant brièvement en Russie que pendant quatre 
ans après la revolution de 1917. La dernière 
édition de L'Encyclopédie soviétique dénonce 
son instabilité et la cupidité qui l'aurait conduit 
à r o i i s t . 
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Habiiiez-vous d'un 
confortable velours côtelé 

Baycresl" 

* 

* 

Vous trouverez toujours des 
vêtements sport à beaucoup moins cher 
que vous pensiez, à la Baie. 
La preuve: voici un très élégant pantalon 
Baycrest. coton/polyester côtelé, lavable 
ô la machine. 

La Baie, ord. $42 

99 
ch 

Coupe étudiée, poches devant à angle 
Vs. une poche arrière, ceinture 
agrémentée d'une boucle aspect laiton 
antique. Et voyez ces nombreux coloris 
d'automne: gris fusain, chameau, 
marine, brun, gris pâle et beige. 30 à 40. 

Pantalons pour hommes, rayon 314. 
En vigueur jusqu'au 3 novembre. 

la 
aie DURANT LA GRÈVE 

DELACTCUM^ 
Tous vos achats pourront 
être livrés à domicile 
sans aucuns frais. 

STATIONNEMENT SANS FRAIS 
AU PARKADE DE LA BAIE, 
CENTRE-VILLE MONTRÉAL 
Avec une preuve d'achat de $20 .00 
ou plus de marchandises la Baie. 
Jeudi et vendredi, de 17 h à 21 h 
Samedi, de 9 h à 17 h 


